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plu8 hautA confiance, n'a pas encore
parlé, mais je sais qu'il partage les mêmes
vues. Ces voix patriotiques, ces voix au-
torisées, me rassurent, me démontrent
que nous sommes dans la bonne, danb la
droite voie.

Restons fidèles au parti

ne nous effraient pas. Nous sommer
habitués à combat tri-, à porter le poids d«
la journée. Mais pour coiiibaltre ,ivee suc-
cès, faisons en sorte ()ne personne ne nian-
Cjuc ii rai)|)el au fjriiiid .jour di- la l.a taille.

.Sous notre système pi)lilii|iH', le Ki>lil;it est
l'éleeteur. Que ions soient inseriis.i Tor-

dre du jour—et retordre du jouresl: la lista

électorale.

Oui, nous resterons fidèles k notre parti.
|

Nous resterons lideles aux idées de
;

progrès, de justiec et de grandeur
qu'il représente. S'il est des abus,
des injusi iees, nous essayerons de les cor-
rij^'er, (le les r(\(hesser. Depuis loii;j;temps

I

le fir.iiKl arbre eoiiscrvateur couvre le ))ays I

de sa l.ienl'aivanU! iiilluence, et (|ueli|ues-
j

uns (lo SOS ranieanx peuvent éti-e \ieiis,
|

verniiiuhis. Nous l'-bourgeonnerons, nous
«^nioiMlcruns ces brandies, mais nfir.s ne
di'l luitdMs i)as le vieux trône (|ui a proiluil
des l'iuils si abondants et si creiier(Mix.

Ainsi iiiill<', .ainsi r.a.jei'.ni, le ^raiid aibre
,

conservaleur qui intise sa forée dans la;
sève de La vraie liberté, (pii étend ses ;

racines Jusiiiraux deux ocivins, saura re-

'

trouver une n»)uvelle vitalité, une nouvelle '

puissanee. l

Des luttes ardentes nous attendent, elles
seront peut être prochaines. Ces '.iiies

Nous sommes encore à la période des
harau^nes. Mais quand il nous faudrfi
passer des jiarolis a l'aclion, tuiand il

faudra nous mesurer tie nouveau avec
l'eniieiui, (|n:ind notre vieux elief dira
eoninie autrefois Napoléon à ses sol-

dats : Jlr-/iiifi/i r: /rs (/ra/nd ii.i\ Ir iiitnnrnt
rsl tirriiT, (|ue ce uionieut nousl iou\ e Ions
|)réls, arnu's (le pied en eap couiine aui re-

fois la redoutable Minerve. lA si je n'ai

l>as l'iuuineur d'èi re vol ce eliet, si je n'ai

pas l'iiouneur île vous eoiuluire au l'eu, je
ne serai pas le deiiiier à xous ;iilniirer, a
vous aeel.anier, tout eoninie aii\ jj;rands

jours (le l.s'i's it de l.ss2, alors (iue de toutes,

les |)oilrines eonseivalriceset dans ces
poitrines battait le cieur de la nali'iii—
s'eeliappail un iinineiise eri de joie- relietc'

p;ir Ions les lîilios du Dominion :— el ce cri

<ine .i'esper(î vous entendre jtousser encore.,

élaii N'ki'oiuk !
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